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Des Héros ordinaires. Le nom 
de l’association créée par Cin-
zia Sigg, Sylvie Dupraz et San-

drine Rollinet est aussi celui de leurs 
documentaires. Objectif: mettre en 
lumière des citoyens en transition, qui 
œuvrent à un monde plus écologique 
et plus solidaire. Le premier tournage 
s’est déroulé à Vevey dans le cadre de 
leur formation de conseillères en en-
vironnement, le second à Yverdon. 
«Dans cette période où la communi-
cation est intense, nous avions envie 
d’être un canal pour des personnes 
qui créent plein de choses formidables 
à leur échelle», relève Cinzia Sigg, ins-
pirée comme beaucoup par le film De-
main de Cyril Dion et Mélanie Laurent. 
«Avant celui-ci, les documentaires éco-
logiques étaient catastrophistes. De-
main a rendu espoir. Pour se mettre 
en action, on a besoin de positif», sou-
ligne Sandrine Rollinet. «Voir qu’un ci-
toyen lambda transforme son mode de 
vie peut donner envie de se mettre en 
chemin.» 
Sans grande théorie, ni discours mo-
ralisateur, ni leçon, le message se veut 
simple: «Tout le monde peut être un 
héros ordinaire.» Que ce soit en posant 
des panneaux solaires, en tendant vers 
le zéro déchets, en se lançant dans la 
permaculture, en créant une cantine 
bio pour les enfants ou un ukulélé avec 
une boîte à biscuits…
«Ce sont des personnes ni connues, ni 
professionnelles, ni politiciennes. Elles 
nous ressemblent. Si mon voisin peut le 
faire, moi aussi!» précise Sylvie Dupraz.
Cette démarche permet également de 
relier des personnes d’horizons diffé-
rents. «Quel que soit le domaine, ces hé-
ros nous rappellent que l’on peut faire 
du bien autour de soi. Notre vision est 
clairement humaniste», ajoute-t-elle.

En rEchErchE dE sEns 
Toutes trois se sont rencontrées lors 
d’une formation continue en conseil 
en environnement. Leurs motivations? 
«Sauver le monde!» lance Cinzia Sigg, 
graphiste de métier. «Il y a encore un 
peu de travail», sourit la jeune femme 
qui fait sa part en consommant très 
peu, en privilégiant le bio, la nourriture 
végane, la réparation plutôt que l’achat, 
et en limitant ses déchets… «Je voulais 
faire quelque chose pour la planète», 

ajoute Sylvie Dupraz, travailleuse so-
ciale salariée et indépendante dans la 
gestion de projet. Tout comme elles, 
Sandrine Rollinet jongle avec plusieurs 
activités professionnelles et mandats. 
Infirmière de métier, puis infirmière-
cheffe et cheffe de projet, elle propose 
du consulting dans plusieurs entre-
prises. «Je me suis lancée dans cette 
formation, car je recherchais du sens.» 
En 2017, en s’associant à la ville de  
Vevey, dans le cadre de l’Agenda 21, 
les trois étudiantes se lancent dans 
le tournage avec un réalisateur pro-
fessionnel, Cesare Maglioni, pour les 
sept portraits vidéo (de trois minutes 
environ chacun), et une photographe, 
Sarah Vez, pour les huit portraits pho-
tographiques accompagnés de textes. 
Rebelote avec sept portraits d’Yverdon-
nois en 2018. 
A chaque fois, femmes et hommes de 
tous âges et de toutes classes sociales 
présentent leur projet écologique. «Ces 
gens sont très différents, ce qui permet, 
on l’espère, à un maximum de specta-
teurs de s’identifier», note Sylvie Du-
praz. Christian, par exemple, a trans-
formé peu à peu la pension dont il est 
propriétaire pour rendre le bâtiment le 
plus solaire et le plus écologique pos-
sible. «Alors que c’est un domaine très 
technique et abstrait, il réussit à parler 
de l’énergie avec émotion», s’exclame 
Sandrine Rollinet, admirative. 
«Jean-Marc, banquier à la retraite, offre 
son temps aux Jardins du cœur à Yver-
don. Vice-président, il évoque devant 
la caméra que le métier de banquier 
peut amener à être décalé par rapport 
à la précarité», souligne Cinzia Sigg. 
Le parcours d’Erel, mère célibataire 
qui a cocréé UnYverSel, le système 
d’échanges (de services et de biens) lo-
cal d’Yverdon, révèle aussi que les al-
ternatives associatives et écologiques 
permettent de vivre mieux, également 
financièrement. «Ça valorise le temps, 
qui est le bien le plus précieux. Les hié-
rarchies entre les compétences dispa-
raissent», ajoute Cinzia Sigg. 

Pour lE climAt
La première de leur court métrage Hé-
ros ordinaires Yverdon-les-Bains a eu 
lieu lors du festival AlternatYv à Yver-
don-les-Bains en septembre 2018. Les 
trois héroïnes sont également interve-
nues dans un gymnase, ainsi que dans 
une maison de quartier à Nyon et vont 

lEs héros sont PArmi nous

vêtements fabriqués par des enfants! Le 
bonheur dans la sobriété est ici acces-
sible à tout le monde. Ce n’est pas du sa-
crifice», explique Sylvie Dupraz. Cinzia 
Sigg: «Peu à peu, on lâche énormément 
de choses qu’on croyait être des besoins. 
Et l’on se rend compte qu’au contraire 
cela nous prenait de l’énergie et ne nous 
rendait pas meilleur.» K

Sylvie Dupraz, Sandrine Rollinet et Cinzia Sigg (de gauche à droite) réunies au WWF à Lausanne, où elles se sont connues lors de 
leur formation de conseil en environnement.

Christian a installé des panneaux solaires sur le toit de sa pension 
à Vevey.

Jean-Marc, ancien banquier, est vice-président des Jardins du cœur 
à Yverdon-les Bains.

Ella-Mona, étudiante, a créé des œuvres d’art en matières 
recyclées.

Marylène, ici avec son fils, tend au zéro déchet.

Deux courts métrages mettent en 
lumière des citoyens de Vevey et 
d’Yverdon-les-Bains, acteurs de la 
transition écologique, à leur échelle. 
Inspirant

poing levé

tous cobAyEs?
 Par Aline Andrey

Acouphènes, pertes d’attention, céphalées, vertiges, inflam-
mations des yeux, dépression, tension nerveuse, fatigue chronique, 
maladies infectieuses, troubles du sommeil, infertilité… Autant de 
maux qui pourraient être liés aux ondes électromagnétiques des 
téléphones portables, du wifi, des micro-ondes et autres nouvelles 
technologies. Au point que l’Organisation mondiale de la santé 
avait classé les radiofréquences comme «cancérigènes possibles» 
en 2011 déjà. Huit ans plus tard, malgré les risques supposés 
et le flou persistant sur la relation de cause à effet du téléphone 
portable sur les tumeurs cancérigènes et autres maladies, la 5G  
(5e génération du réseau sans fil) augure des temps encore plus 
difficiles pour les personnes électro-sensibles. Et nous tous as-
surément, même si les symptômes sont peut-être moins flagrants. 

En vertu du principe de précaution, une demande de mo-
ratoire avait pourtant été signée déjà en 2017 par 170 scienti-
fiques issus de 37 pays, qui stipulaient preuves à l’appui que «le 
déploiement de la 5G revient à mener des expériences sur les 
êtres humains et l’environnement, ce qui est considéré comme 
un crime en vertu du droit international». La Fédération des mé-
decins suisses s’oppose également à l’augmentation de la puis-
sance des antennes relais. Au Conseil des Etats, l’assouplisse-
ment des valeurs limites n’a heureusement pas été approuvé. Mais 
à une seule voix. Reste que ces valeurs – même plus strictes que 
dans l’Union européenne – poussent déjà bon nombre de per-
sonnes à se réfugier dans les rares zones blanches qui subsistent 
encore en Suisse… mais jusqu’à quand? 

Pourquoi cette fuite en avant technologique et ultralibérale? 
Pour que tout aille encore plus vite (de l’ordre de quelques mil-
lisecondes!), pour connecter des objets dits «intelligents», des 
voitures autonomes, des drones, des robots, des frigos qui font 
la liste des courses… La 5G pourrait faire son entrée en Suisse, 
mondialement en tête, d’ici à la fin de l’année. Les enchères pour 
l’attribution des fréquences se sont terminées en février, avant 
même que le Conseil fédéral n’ait rendu son rapport attendu à la 
mi-2019 sur les risques et les outils nécessaires à l’instauration 
de ce réseau. Swisscom, Salt et Sunrise débourseront respecti-
vement quelque 196 millions, 95 millions et 90 millions pour leur 
licence. Ce à quoi s’ajoute le coût des infrastructures. Swisscom 
prévoit ainsi d’investir 2,3 milliards de francs en vertu «de la com-
pétitivité de la place économique suisse», s’applaudit son direc-
teur général. Ce qui n’est pas comptabilisé: l’impact sur la santé 
des utilisateurs; sur les travailleurs, dans les pays du Sud, qui ex-
traient les métaux rares essentiels aux objets interconnectés; et 
sur l’environnement et notamment la biodiversité. K

Une pétition a été lancée en Suisse: change.org/p/pétition-contre-la-5g-
et-ses-dangers-suisse-petizione-contro-i-pericoli-dei-5g-svizzera
Un Appel international a déjà récolté plus de 53 000 signatures  
dans 168 pays pour stopper la 5G: 5gspaceappeal.org
Plus d’informations sur: parler-partout.ch
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poursuivre dans des classes d’un centre 
professionnel. A terme, elles espèrent 
aller à la rencontre d’autres héros ordi-
naires dans d’autres villes, et toucher les 
entreprises. «La projection de nos films 
s’accompagnent de discussions et de 
bonnes pratiques pour émettre moins 
de déchets ou trouver des moyens de les 
recycler», souligne Cinzia Sigg. 
«Il s’agit de communiquer d’une ma-
nière qui ouvre les portes au lieu de ren-
forcer les résistances. Il ne s’agit plus de 
dénoncer ou de culpabiliser, mais de 
montrer que le développement durable 
c’est du bon sens d’abord et une source 
d’économies. Comme nos grands-pa-
rents, on n’achète pas de fraises en hiver, 
car elles ne poussent pas à ce moment-
là, explique Sandrine Rollinet. L’idée est 
d’accompagner au changement. Par-
fois il faut un peu de temps pour voir 
les bénéfices. C’est une évolution per-
pétuelle…» «… En fonction des connais-
sances de son temps. Par exemple, au-
jourd’hui, il est plus facile d’acheter bio 
et en vrac pour ne plus avoir d’embal-
lage», précise Cinzia Sigg. 
Consommer moins mais mieux pour-
rait être la devise des trois écologistes. 
«L’attitude change au fil du temps. Ré-
fléchir lorsque l’on achète, privilégier 
le seconde-main et respecter la nature, 
les animaux, soi-même, la planète, fait 
que je n’ai plus envie de m’acheter le 
nouveau smartphone dont les matières 
premières proviennent de régions où 
les travailleurs sont maltraités, ni des 

Projection de Héros ordinaires, Yverdon-les-
Bains dans le cadre du Festival du film vert au 
cinéma d’Echallens, passage du Lion d’Or 4,  
le 23 mars à 10h.
festivaldufilmvert.ch

Portraits des Héros ordinaires de Vevey 
et d’Yverdon-les-Bains: vimeo.com/
herosordinaires


